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4. Cryptogames vasculaires. — Chez les Fougeres et les Hydropte- 
rides, les radicelles son! ordinairement depourvues de poche digestive et 
attaquent directement I’ecorce de la racine mere; elles ont quelquefois 
ane poche endodermique transiloire, percee an sommet avant la sortie. 

Les Maraltiacees oat, au conlraire, ane poche epaisse fonnee par 
l’eadoilerme et par les assises corlicales externes. 

Enfin chez les Preles, la radicelle provenant conime on sail d’une 
cellule endodermique, l’assise sus-endodermique se developpe autonr 
d’elle en une poche digestive, simple a la base, dedouhlee autonr de 
l’extremite et qui persiste jusqu’apres la sortie. 

En somme, on voit que la propriety de former les radicelles sans 
poche endodermique, bien que relalivement rare, se retrouve dans toutes 
les divisions des plautes vasculaires, puisqu’on 1’observe chez bon nombre 
de Dicolyledones, chez quelques Monocotyledones, chez diverses Gym- 
nospermes et chez beaucoup de Cryptogames vasculaires. 

Les memes plautes qui produisent leurs radicelles sans poche, tor¬ 
ment aussi d’ordinaire sans poche leurs racines laterales endogenes, 
conime il sera explique dans le Meinoire que nous comptons publier 
prochainement. 

M. .Malinvaud donne lecture de la communication suivante : 


DESCRIPTION DE DEUX ROSIERS 
DE LA SOUS-SECTION CANINE I1ISPID/E (Deseglisc), 
APPARTENANT A LA FLORE DU DEPARTEMEiNT D’JNDRE-ET-LOIRE; 

par 91. dnbriel ITi l^TAIXI.T 


Rosa sa*iiHacen»iB Chastaingt (1); li. cuneata Nob. mss. (1887) et 
in Enumeration des Rosiers croissant naturellement dans le departe- 
ment d'Indre-et-Loire (2), sin. desc. (non Gandoger). 

Arbrisseau ?. . . 

Rainuseules lloriferes mesurant 12-18 centimetres de longueur, non compris 

l’inflorescence, inerines on presque inermes. 

Aiguillons courbes, comprimes, longueinent dilates a la base. 

Feuilles movennes des ramuscules floriferes 5-foliolees. 


(1) M. lc secretaire general de la Societe botanique de France, avant de presenter 
hi description do ce Rosier a la seance de la Societe, a eu 1 obligeance de me preve¬ 
nt que »1. Gandoger a cree un Rosa (Crepinia) cuneata et un R. (Oianonia) cuneata; 
pour ce motif, j’ai change le nom que primitivement j avais donne a la Rose de Sazilly 
(autrefois Sazilliacum, d’apres une charte du douzieme siecle). 

(2) Voy plus haut, p. 132. 
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Petioles canalicules en dessus, inennes ou tres faiblement aiguillonnes en 
dessous, glabres, abondamment charges de soies glanduleuses; ceux des 
feuilles inferieures des rameaux floriferes ordinairement glanduleux sur le dos 
entre les ailes stipulaires. 

Folioles d’un vert clair en dessus, plus pales et un peu glaucescentes en 
dessous, de grandeur moyeune: 20-22 millimetres de longueur, sur 15-17 mil¬ 
limetres de largeur, raremeut plus grandes ou plus petites, glabres, ovales, 
obtuses au sommet, altenuees ou cuneiformes a la base, toutes petiolees, lar- 
gement espacees; nervures saillantes, blanchatres; dents, pour la plupart, 
doubles et glanduleuses, mais non composees. 

Stipules glabres, oblongues, bordees de glandes ; oreilleltes courtes, droites 
ou peu divergentes, ovales, brusquement contraclees en pointe courte et fine 
au sommet; les stipules des feuilles superieures des rameaux floriferes sont 
tres dilatees. 

Pedicelles terminaux, solitaires, ou plus rarement 2-3, longs d’environ 
10 millimetres, glabres, abondamment hispides-glanduleux. 

Bractees glabres, bordees de glandes, largement ovales, depassant et cachant 
les pedicelles et le tube du calice. 

Tube du calice florifere mediocre, ovoide, glabre, hispide-glanduleux sur 
toute sa surface. 

Divisions du calice glabres, abondamment glanduleuses sur le dos, depas¬ 
sant le bouton, plus courtes que lacorolle; 2 entieres a appendice lineaire; 
3 pennatifides a pinnules lineaires, bordees de denticules a pointes glandu¬ 
leuses; reflechies i\ 1’anthese, ne se relevant pas, caduques. 

Styles libres, courts, glabrescents; quelques styles sont tout a fait glabres. 

Disque presque plan. 

Corolle assez grande, petales non echancres. 

Fruit rouge, mediocre, ellipsoule, herisse de soies glanduleuses sur loute sa 
surface. 

Haies. Sazilly (Tourletl.) 

Obs.— La clef dicholomique des Primitive Monographic Rosarum, 
asc. I, p. 272 (1), m’avait conduit au « R. aspratilis Crepin », et c’est 
sous ce nom que je communiquai la Rose de Sazilly a Fauteur des Pri- 
mitue. 

Voici la reponse faite a ma communication : 

« Ce n’est pas mon R. aspratilis qui a les dents franchement composees- 

> glanduleuses; 3-denticules-glanduleux d’un cote el 1-denticule-glanduleux 

> de 1’autre. Dans votre plante, les dents sont seulement doubles. 

» A quel nom rapporter votre plante? Je n’en sais rien. C’est peut-etre une 
» forme inedite ». 


(1) Francois Crepin, Primiliaz Monographic Rosarum. Materiaux pour servir a I’his- 
toire des Roses, l* r fascicule (1869) (Bull, de la Snc. de bot. de Belgique, t. VII, 
p. 272). 
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Ce Rosier est fort bien dote en caracleres analytiques, el quoique les 
notes a ma disposition laissent a desirer, j’ai cherclie, avec re que je 
possede, a en faire one description permetlant de le reeonnaitre. 

Je donne copie de l’etiquelle (lout ce que je possede en fail de notes 
sur ce Rosier) jointe par M. Tourlet a l’exemplaire qu’il m’a envoye. 

« Rosa andegavensis. 

y> Sazilly; haies bordant la route de Lemere, 14 mai, 18 aoiit 1884. 

» Les folioles sont surdentees, mais j’ai un Andegavensis donne par 
» Boreau quia les folioles seinblables. » 

Rosa superba Chastaingt; R. superba Nob., mss. (1887) et in Fnum. 
des Rosiers croissant naturellement dans le department d'lndre-et- 
Loire (in Bull. Soc. bot. de France , t. XXXV, compte rendu des seances, 
p. 132, sin. desc.). 


Arbrisseau robuste, tres droit jusqu’au sommet, 3-8 tiges serrees mesurant 
3-4 metres de hauteur; ecorce d’un brun noiratre. Rameaux dresses, assez 
courts; l’ecorce des rameaux est d’un brun verdatre. Ramuscules tloriferes 
mesurant 3-8 centimetres de longueur, non compris 1’intlorescence, redresses, 
armes de petiIs aiguillons; ecorce verte ou d’un brun verdatre. 


Aiguillons des tiges epars, peu abondauts, blanchatres, comprimes, plus ou 
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tnoins dilates a la base, courbes ou crochus, peu i obustes ; ceux des rameaux 
conformes, mais plus abondauts. Les aiguillons des ramuscules tloriferes sont 
beaucoup plus faibles, plus courbes, plus crochus au sommet, rougeitres. 

Feuilles ordinairement 5-foliolees, moins souvent 7-foliolees. 

Petioles canalicules en dessus, faiblement aiguillonnes en dessous, pubes- 
cents dans leur jeunesse, mais bientdl glabres, gardant neanmoins quelques 
poils, a J’insertion des folioles, villosite disparaissant completemcnt a la fin, 
parsemes de glandes fines sur les bords du sillon : la partie interstipulaire des 
petioles est glanduleuse sur le dos, principalement dans ceux des feuilles les 
plus inferieures des rameaux. 

Folioles glabres, petites, d’uu vert mat ordinairement clair en dessus, plus 
pales et un peu glaucescentes en dessous, toutes petiolees, ovales, ovales-ellip- 
tiques, arrondies ou attenuees a la base, pointues ou obtuses au sommet; 
dents larges, ouvertes, les unes simples, les autres doubles ou plus ou moins 
composees : les folioles des feuilles inferieures des rameaux sont celles le plus 
generalement a dents doubles ou un peu composees; les dents et les denticuies 
sont termines par une giande au sommet. La foliole terminale, ordinairement 
poinlue au sommet, arrondie ou meme un peu en coeur a la base, est quelquefois 
obtuse au sommet et attenuee a la base. 

Stipules etroites, glabres, bordees de glandes fines; oreilletles courtes, 
droites ou peu divergenles : les stipules des feuilles superieures des rameaux 
tloriferes sont a peine un peu plus larges que les autres. 

Jeunes pousses rouge vineux, glaucescentes. 

Pedicelles solitaires ou reunis 2-3, raremeiit davanlagc, courts, glabres. 
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ordinairement lisses; quelques pedicelles, en petit nombre, portent 1-2-3 soies 
glanduleuses, inais il est tres rare que le nombre de ces soies, pour )e meine 
pedicelle, excede trois. 

Bractees larges, ovales ou ovales-acuminees, glabres, bordees de glandes, 
plus longues que les pedicelles et depassant assez souvent le lube du ealiee 
qui se trouve alors, comme les pedicelles, complelement cache par les bractees. 

Divisions du calice depassant le bouton, plus courtes que la corolle, glabres 
et eglanduleuses en dehors, iinement pubescentes en dedans; 2 entieres a 
appendice lineaire; 3 pennatifides a pinnules lanceolees, pourvues au bord de 
quelques denticules a pointes glanduleuses; reflecbies au moment de la tlorai- 
son, se relevant un peu apres l’anthese, caduques avant la coloration du fruit. 

Styles libres, courts, glabres ou glabrescents. 

Disque un peusaillant. 

Corolle mediocre, petales roses. 

Fruit petit, subglohuleux, d’un beau rouge a complete maturite (au commen¬ 
cement d’octobre), d’une saveur francbement acidulee, agreable, lorsqu’il est 
pulpeux. 

Haies. Chateaurenault : la Cuegniere!. Dans les terrains argilo-calcaires 
(craie) de formation tertiaire. 


Obs. — Comme pour le precedent, j’ai consults M. Crepin au sujet de 
ce Rosier, mais le savant monographe ne m’ayant pas fait connaitre pres 
de quelle forme cette plante devait prendre place, soit comme variele, 
soit comme variation, soit a un titre quelconque, malgre la crainte que 
j’ai de donner comme nouveaux des noms deja attribues a des Rosiers, 
et ma repugnance a fournirpour la science de pretendues especes nou- 
velles , j’ai cru devoir elever a ce rang les deux formes dont je viens de 
donner les descriptions, afin que ces Rosiers ne soient pas perdus pour 
les rhodologues, si deja ils n’ont pas ete decrits; ce dont, d’apres les 
reponses faites par M. Crepin a mes communications, il me serait diffi¬ 
cile de m’assurer; d’ailleurs, je n’ai rien vu de semblable dans les riches 
collections que j’ai consultees. L’eminent monographe de Bruxelles a 
du resle reconnu avant moi la necessite de cnracUriser et de denommer 
toutes les formes, toutes les pretendues especes (1). 


M. Coslantin, secretaire, donne lecture de la communication 
suivante : 


(1) Crepin, loc. cit., p. 300-301, 



